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A

T O T 5-^L
Relative aux Colonies, avec ïexpofé des motifs

qui en ont déterminé les dijpofitions.

Donnée à Paris, le i.er Juin 1791.

Lj O UI S par la grâce de Dieu & par ia Loi conftitu-
tionneilede l'État, ,RoidesFrançois:A tous,préfens
& à venir SALUT.

L'ASSEMBLÉENATIONALEa décrété, & Nous
voulonsac ordonnonsce quifuit

Décret de L'ASSEMBLÉE Nationale
du r3 Aiai iypi*

L'A ssemblée Nationale décrète commearticle
conftitutiônnelqu'aucuneloi fur l'état des personnesnon
libres, ne pourraêtre faitepar le Corps légiflatifpour les
Colonies, que fur la demandeformelle& fpontanéedes
affembléescoloniales.
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DÉCRET DJ£ L'ASS E M BLÉE NaTIO N ÂlEt
du i y Mai 1791.

.L'Assemblée NATIONALE décrète que le Corps

légiflatif ne délibérera jamais fur l'état politique des gens
de couleur qui ne fèroient pas nés de père & mère libres,
fans le vœu préalable libre âc fpontané des Colonies. que
les a/ïemblées coloniales actuellement exiflantes fubfitleront,
mais que les gens de couleur nés de père & mère libres,
feront admis dans toutes les aflemblées paroiffiales & colo-
niales futures, s'ils ont d'ailleurs les qualités requifes.

EXPOSÉ des moti fs des Décrets des /j $7 r s mai,

ci-deffus if de l'autre part fur l'état des perfonnes
dans les Colonies, décrété le 29 mai iyp 1.

L'Assemblée NATIONALE occupée de tous les moyens
d'aifurer la prospérité dans les Colonies, de faire participer les

citoyens qui les habitent aux avantages de la conftiiution, de
confolider la fortune des planteurs de leur donner les marques
d'afFedion qui dépendent d'elle d'unir d'intérêt avec eux tous
les hommes dont les forces & l'attachement peuvent concourir
au maintien de l'ordre, & continuant le travail qu'elle avoit

commencé fur des objets fi dignes de fa follicitude a
reconnu que les circonflanccs locales & l'espèce de culture

qui fait pro/pérer les Colonies, femblem néceffirer d'admettre
dans la conftitution coloniale quelques exceptions aux prin-
cipes généraux.
Il lui a paru que le Corps légiffatif ne peut être mieux

éclairé fur ce'S exceptions que par le voeu des Colonies elles-
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mêmes. Elle a en conféquence jugé convenable d'oppofer
une entière loyauté aux inquiétudes qu'on cherche à répandre
dans les Colonies & d'expliquer clairement fes intentions

fur la faveur de {'initiative qu'elle a cru devoir accorder aux

diverfès aflèmblées coloniales, par {on décret du z8 mars,

relativement aux loix à faire fur l'état des perfonnes.

Le point fondamental & le feul véritablement important,
celui fur lequel lcs gens mal intentionnés vouloient alarmer

les Colonies, étoit la confervation des moyens que les pro-

priétaires ont de les mettre en valeur. L'AfTemblée Natio-

nale a déclaré que le Corps légiflatif ne délibéreroit fur l'état

des perfonnes non libre, que d'après les propofitionft

fpontanées que pourroicnt lui faire les.affemblées coloniales.

L'Aflemblée Nationale a pu prendre cet engagement,

parce qu'il ne s'agiffoit que d'individus d'une nation étrangère,

qui, par leur profonde ignorance, les malheurs de leur

expatriation, la confidération de leur propre intérêt l'impé-
rieufe loi de la néceflité, ne peuvent efpérer que du temps,
du progrès de l'efprit public & des lumières, un changement
de condition qui dans l'état acquêt des choses, fèroit

contraire au bien générat & pourroit leur devenir également
funefte.

La confirmation des loix relatives aux perfonnes non

libres, étoit ce qu'avoient fouhaité les citoyens des Colonies

c'eft à cet égard feulement que l'initiative leur avoit été

donnée fur l'état des perfonnes & qu'elle étoit intéreffante

pour eux; car, où la propriété efl afiurée où la culture

& le commerce peuvent profpérer, là fe trouvent toutes

les fources des richeflès & tous les moyens de bonheur.
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t/A/Teinblce Nationale a cm devoir les garantir aux Colonies,

par les expreffions les plus claires & fans aucune équivoque.

Une autre queftion s'eft élevée fur la manière ctont l'ini-

tiative coloniale feroit exercée & fur les perfonnes qui
auroient le droit d'y concourir par elles-mêmes ou par les

repréfentans qu'elles envoyent aux affemblées coloniales. La

raifon, le bon fens, le texte pofitif des lcix difoient que
les Colonies font composes de tous les citoyens libres qui
les habitent, & que tous ces citoyens dévoient donc prendre

part à l'élection des affemblées deftinées à exercer pour eux

leur droit d'initiative. Sous l'ancien régime même, & fous

le plus despotique des régimes, l'édit de 1685 avoit donné

aux affranchis tous les droits dont jouiflfoient alors les autres

citoyens. Il auroit fallu une loi nouvelle pour les exclure

des nouveaux droits dans lefquels les citoyens font rentrés

par la révolution. Et s'il y avoit eu quelque incertitude, elle

auroit été levée par le. décret du 28 mars, qui reçu dans

les Colonies avec reconnoifTance, & y réglant les droits de

citoyen actif d'après les mêmes principes constitutionnels

par lefquels ils le font en France, dit formellement & fans

exception, article IV « Que toute perfonne libre propriétaire
» ou domiciliée depuis deux ans ir coritribuable jouira du

» droit de fuffrage qui conrtitue la qualité de citoyen actif. »

Il ne dépcndoit pas de l'Aflèmblée Nationale de fe refufer

à rendre ce décret du 28 mars; il ne dépendoit pas d'elle

d'en reflreindre le fens, en portant atteinte aux droits effentiels

des citoyens elle ne pouvoit accorder à une partie de

l'empire, la faculté d'exclure des droits de citoyen actif des

hommes à qui les loix conftitutionndlçs affurent ces droits
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dans l'empire entier. Les droits des citoyens font antérieurs

à la fociété; ils lui fervent de bafe l'Aflembiée Nationale

n'a pu que les reconnoître & les déclarer; elle eft dans

l'heureufe impuiffance de les enfreindre elle n'a pu en

détourner les yeux, lorfqu'elle a été obligée de prononcer
fur les propofitions que les députés des Colonies ont faites

à la tribune.

Ils y ont expofé que leurs commettans jugeoient utile &

même néceffaire, qu'ils déftroient vivement que l'on confervât

une clafîe intermédiaire entre les perfonnes non libres &

les citoyens actifs; clalfe qui jouiflant des droits civils ne

voit encore les droits politiques que comme une expectative
honorable & avantageufe aflurée à lès defcendans. Ils ont

cru que l'initiative des Colonies devoit avoir lieu pour la

détermination de cette clafle intermédiaire ils ont réclamé

cette initiative comme une conféquence du décret du 28

mars, qui au contraire l'excluoit fur ce point ils ont

propofé d'attendre que les Colonies (b fuflènt expliquées
relativement à ce qu'elles croiroient convenable de faire pour
leurs citoyens libres qui ne feroient pas entièrement de race

Européenne.

Sans doute, & ils ne l'ont pas diffimulé, ils ne rollicitoient

pour les colons blancs, le privilège de l'initiative fur ce qui
concerne les hommes libres d'une autre couleur, que pour

ménager aux aflemblées coloniales l'avantage de reconnoître

& d'aflurer elles mêmes les droits de cette clarté de citoyens.
Mais ce vœu qu'il eft toujours honorable d'avoir défirc

d'émettre. l'Aflembiée Nationale n'a pas dû l'entendre

lortqu'il s'agiflbit d'un droit naturel, focial & pofitif, déjà
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déclaré par elle. Pour faciliter aux colons des moyens de

s'honorer par des actes de bienfaifance elle n'a pas dû

ceffer un infiant d'être june, conlequente à fes propres
décrets, fidèle à ce refpect pour les droits des citoyens,
fur lequel elle a fi folidement fondé la conftitution de l'empire

François.

Ce qu'elle a pu, ce qu'elle a fait, eft d'apporter dans fa

résolution toute la condefcendance pour les opinions reçues
dans les Colonies, qui ne lui étoit pas formellement interdite

par les loix conftituiionnelles. Elle pouvoit repoufîèr la pro-

pofition d'une clafTe intermédiaire; elle pouvoit fe renfermer

dans le fens littéral du décret déjà rendu fur les perfonnes
libres. Elle a préféré traiter les colons repréfentans des

fondateurs des Colonies comme une mère tendre qui
non-feulement veut le bien de fes enfans mais fe plaît à

le faire de la. manière qui fe rapproche le plus des idées

dont ils ont contracté l'habitude elle a confenti à former

la clafle intermédiaire que follicitoient les colons blancs elle

y a compris les affranchis, & même les perfonnes libres,

nées d'un père ou d'une mère qui ne le feroient pas; elle a

étendu fur eux l'initiative concédée par la métropole aux

Colonies. Elle a ainfi augmenté dans les aflemblées coloniales

le aroit éminent que leur avoi t déjà conféré, relativement

aux perfonnes non libres, ce droit précieux d'être l'origine
d'un plus grand bien, qui efl un des plus beaux & des plus
nobles attributs du corps ccnfli tuant.

Les Colonies doivent favoir néanmoins que l'AfTemblée

Nationale ne fe fèroit pas permis cette condeicendance pour
des préjugés, fi elle n'y avoit pas envifagé un principe de
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juttice; car ce n'eft que par la juftice que l'on peut influcr

fur les réfolutions. Mais les colons blancs font tous nés de

père & mère libres demander la même condition aux

hommes d'une autre couleur pour jouir des droits de citoyen

actif, ce n'eft que maintenir une égalité connitutionnelle &

légitime.

Les citoyens de la clafle intermédiaire ne font donc point

léfés; & quant aux colons, un moment de réflexion paifible
Suffira pour leur faire comprendre à quel point il étoit impor-

tant que l'Affemblée Nationale leur attachât par un intérêt

commun, tous les citoyens libres, nés de père & mère libres.

En reconnoifrant chez ceux-ci, comme elle l'avoit déjà

fait, les droits que leur donnent la nature & la fociété

elle a créé dans les Colonies la puiifance la plus propre à

réfifter &aux troubles intérieurs, & aux attaques de l'ennemi.

L'Aflemblée Nationale a pris encore une autre précaution,

bien propre à prévenir toute agitation dans les Colonies

c'eft d'établir un délai entre la promulgation de la loi

qu'elle devoit à la patrie & à l'humanité, & la première

occafion d'appliquer cette loi. Le Corps légifiatif a confirmé

les affemblées coloniales actuellement exiftantes & leur a

continué l'exercice du droit d'initiative accordé aux Colonies

quoique ces affemblées n'ayent pas été élues par la totalité

des citoyens libres nés de père & mère libres, de forte

qu'ils n'auront tous à concourir qu'aux affemblées primaires

qui fe tiendront pour les élections qui fe feront à l'avenir,

dont les règles locales pour les Colonies ne font pas encore

décrétées, & auxquelles même s'étend leur droit d'initiative.

Pendant cet intervalle les préjugés auront le temps de
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s'affoiblir les fentimens de juflice &d'humanité l'évidence
de l'intérêt commun de tous les hommes libres dans un

pays ou la fureté générale demande entre eux la plus grande
union, tous les motifs les plus puiffans fur la raifon fur la

fenfibilité & fur le civifme, produiront leur effet & où la

patrie ne voit que des enfans, ils le plairont à contribuer à fou

bonheur, en les regardant comme frères.

L'Afïèmblée Nationale s'applatidiffoit d'un ouvrage dans

lequel la politique la modération la raifon & l'équité lui

paroifïbient fi heureufement conciliées, lorfqu'elle a vu avec

douleur quelques députés des Colonies, regarder comme une.

diminution des concédions précédemment faites aux afïèmblées

coloniales ce qui n'eft en foi qu'une extenfion donnée à

ces mêmes concernons.

Ces députés ne peuvent manquer d'abjurer bientôt une

erreur fi contraire aux intentions & à la teneur des décrets

du Corps légiffatif & conflituant; ils regretteront de l'avoir

manifeftée en déclarant qu'ils s'abftiendroient des féances

où leur devoir les appelle.

L'Afïèmblée Nationale. les plaint d'une conduite qu'elle
auroit pu frapper de foii improbation & dans l'affection

véritablement maternelle dont elle eft animée pour les

Colonies, elle fè borne à empêcher par la préfente inftruction,

que l'erreur de leurs députés ne devienne contagieufè.

Quel plus beau témoignage d'eftime & de confiance

pouvoit-elle donner aux affemblées coloniales que de leur

accorder l'initiative fur leurs loix conilitutionnelles & fur

J'état des perfonnes non libres ou qui ne font pas nées de

père & mère libres! De quelle plus belle fonction pouvoit.-
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elle les revêtir que de celle de venir avec figefïe au recours
de l'humanité foulante, d'éclairer le Corps légiflatif fur
tous les adoucifiemens qu'il fera poffible de procurer un

jour à cette claffe infortunée, de proposer tous les changemens
qu'un meilleur ordre de chofes exige tous les tempéramens,
toutes les modifications aux loix générales que les localités

pourront rendre néceflaires de préparer le bien que les

légiflatures auront à effectuer, & que les colons auront

toujours la gloire d'avoir provoqué
Peut-on imaginer un plus grand nombre de conceflions

plus honorables & plus fiatteufes y a-t-il quelque exemple
d'une métropole qui ait abandonné à fes Colonies l'exercice
d'un pareil droit fur les actes les plus importans de la

légiflation

L'Aflèmblée Nationale a tout accordé aux Colonies,
tout excepté les droits imprefcriptibles d'une claffe de

citoyens que la nature &les loix conflituoient parties intégrantes
de la fociété politique tout, excepté le renverfement des

principes créateurs de la conftitution Françoise, qui ont

obtenu, qui dévoient obtenir J'affentiment unanime de tous
les hommes qui veulent vivre & mourir libres.

Si la réaction des préjugés des paffions & des intérêts

particuliers eft dans tous les lieux la même, fi elle oppose
par-tout quelque réfiftance au perfectionnement de l'efprit
humain & au cours rapide de la régénération fociale & de
la profpérité publique, lajuftice, la raifon ont auffi par-tout
leur très-falutaire & très-puiffante influence. L'Affemblée
Nationale ne doutera donc jamais que les colons appelés
comme François & par le vœu qu'ils ont clairement exprimé,
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au droit& à l'honneur de jouirdes bienfaitsdela conftitution,
n'ayent le noble amour propre de s'élever à fa hauteur, &
de s'en montrer complètement dignes.

Dédaignant l'imputation & le foupçon d'avoir manqué
envers eux à fes engagemens au moment où elle y ajoute
encore par égard pourleurs habitudes, il /uffitàl'Aflemblée
Nationale de les inviter a comparer & à pefer fes décrets
ils y trouveront fà confiante attention pour leurs intérêts.
Elle ne veut point d'autre préfervatif contre tous les efforts

que l'on pourroit faire pour égarer leur opinion elle
fe fie à leur rai/bn &au patriotisme dont ils ont en tous
les temps donné un fi grand nomhre de preuves. Elle eft
convaincue que rien ne peut les détourner de i'obéiflance

qu'ils doivent aux décrets du Corps législatifSanctionnéspar
le Roi. Sure de fes principes invertiede toutes les forces
de la volonté générale la nationFrançoife doit au maintien
de l'ordre, à l'intérêt même des colons blancs, à leur fureté,
à la confervation de leurs rapports commerciaux avec la

métropole de prendre les mefures les plus promptes & les

plus efficacespour aflrurerdans les Colonies l'exécution de
fes loix, pour prévenir les dangersdes faunes interprétations,
&pour arrêter lescoupables efforts-detousceux qui n'afpirent
à divifer les efprits à fomenter des troubles que pour
mettre la liberté publique en danger.
Mais la foumiffion mais la reconnoiffance des colons

libresde toutes couleurs, &fur-tout de ceux qui tiennent de

plus près à la mère-patrie de ceux qui fe font toujours
distinguésparmifesenfans luiparoiflent encoreplusfolidement
fondées fur leur propre intérêt, fur l'attacliement & fur le
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zèle que mérite, qu'infpire la constitution, & qu'on n'altérera

jamais dans le coeur des bons citoyens. Chez eux toute paffion
cède à l'amour de la patrie & fi quelque infirmation tendoit

à l'afFoibliflèment de ce lien fàcré, ils la repoutferont avec
horreur.

Dans cette june confiance, & fans rien préjuger fur le
vaeu que les Colonies font autorifées à émettre relativement
aux loix qui peuvent leur convenir, l'Aflèmbléc Nationale
a chargé fès Comités réunis de connitution, des colonies
de commerce & de marine, de rédiger fans délai des pctjets
d'organisation qui feront envoyés aux Colonies non pour
porter aucune atteinte à leur initiative, mais comme un recueil
d'idées qui peuvent être falutaires. Les aflemblécs coloniales
font exhortées à les confidérer d'après leur valeur intrinféque
fans y attacher le poids d'aucun défir du Corps législatif;
elles pourront les adopter, les modifier, les rejeter même
avec une entière liberté, en y fubftituant les autres propofitions
qu'elles croiroient avoir à faire pour leur plus grand bien.

L'AfTemblée Nationale, ne doute pas qu'elles ne propofenc
à la prochaine Légiflature les loix & les mefures les plus

propres à concilier tous les intérêts des Colonies & de la

métropole, & à concourir efficacement à la plus grande prof-

périté de toutes les parties de l'empire François.

Mandons S &ordonnonsà tous,lesTribunaux,Corps
adminitiratifs&Municipalités,que ces présentesils faflênt
tranferireSur leurs regiftres lire publier& afficherdans
leursreflons& départemensrefpe&ifs&exécutercomme
Loi du Royaume.Mandons& ordonnonspareillementaux
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Gouverneurs, Lieutenans généraux, Gouverneurs & Com-

mandans particuliers ou à ceux qui les repréfenteront
dans les îles & colonies Françoifes Orientales & Occiden-

tales, & à tous autres qu'il appartiendra de s'y conformer, &

de tenir la main à ron exécution. En foi de quoi Nous avons figné
& fait contrefigner cefdites préfentes, auxquelles Nous avons

fait appofer le Sceau de l'Etat. A Paris, le premier jour du

mois de juin, l'an de grâce mil fept cent quatre-vingt-onze,
& de notre règne le dix-huitième. Signé LOUIS. Et plus

bas M. L. F. DuPort. Et fcellées du S ceau de l'État.

Certifié conforme à l'original.

A PARIS,
DE L'IMPRIMERIE ROYALE.

M. D C C. X C I.
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LOI S^
Relative aux Colonies.

Donnéeà Paris, le 28 Septembre1791.

JLOUIS, par la grâce de Dieu & par la Loi
conftitutionneile de l'État, Roi DES FRANÇOIS:
A tous préfens & à venir; Salut. L'Affemblée
Nationale a décrété, & Nous voulons &ordonnons
ce qui fuit

Décret de l'Afemblce Nationale, du 2S Septembre ijy 1

JL'Assemblée NATIONALE décrète:

Article premier.

LE Décret du ^4 de ce mois, conflitutionnel pour les
Colonies, fera porté à l'acceptation du Roi.

1 I.

Les inftruclions fur l'organifation des Colonies, adreffëes
à l'île de Saint-Domingue par le Décret du 15 juin dernier,
feront égalementenvoyées aux autres Colonies, pour fervir.
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de mémoire en ce quin'a pasété décidépar le Décret
du 24decemois &en conféquencel'Aflèmbléecolo-
nialede laMartiniquedontlesféancesont été fufpendues
parle Décretdu 29novembre1790, Sanctionnéle 8 dé-
cembrefuivant rentreraen activité.

I I I.

LA fufpenfiondu départ des Commiffairesdu Roi
deflinésà l'île de Saint-Domingue,enlevée.

1 V.

Pour faire ceffer dans les Colonies l'effet des troubles

& des diflfentions qui y ont eu lieu, & opérer entre leurs

habitans une réconciliation générale, le Décret du 14 de ce

mois, fan&ionné le 1 5du même mois, portant abolition de

toutes poursuites & procédures fur les faits relatifs à la révo-

lution & amniftie générale en faveur des hommes de guerre,
fera étendu auxdites Colonies; en conféquence, les Com-

miflaires civils qui y ont été envoyés cefferont toutes

informations fur l'origine & les auteurs des troubles &

publieront dans chaque Colonie une proclamation, pour

rappeler dans leurs foyers les citoyens domiciliés qui s'en

font éloignés, & inviter tous les habitans à l'union, la

concorde & à l'oubli du pane.

MANDONS & ordonnons à tous les Corps
adminiftratifs & aux Tribunaux, que les préfentes
ils ûflfent configner dans leurs regiftres, lire, publier
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& afficherdansïe1rsdéprtemeas& reflbrtsref-
peftifs, & exécutercommeLoi du royaume.
Mandons& ordonnonspareillementà tous les
Officiersgénérauxde laMarine,auxComman-
dansdesports& arfenauxauxGouverneurs&
Lieutenansgénéraux,Gouverneurs&Commandans
particuliersdesColoniesorientales&occidentales,
& à tousautresàqui il appartiendra,de fecon-
formerponctuellementà cespréfentes.En foide
quoiNousavons£ignéIefditespréfentes,auxquelles
Nousavonsfaitappoferle Sceaude l'Etat.A
Paris le vingt-huitièmejourde feptembre,l'an
de grâcemilfeptcentquatre-vingt-onze,& de
notrerègnele dix-huitième.SignéLOUIS.
Et plusbas, M. L. F. DUPORT.

Certifié conformeà l'original

A PARIS, DE L'IMPRIMERIE ROYALE. 1791.
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X-i KJ I
Portant que tout homme eft fibre en France que,

quelleque foit fa couleur, il y jouit de tous les droits

de Citryen, s'il a les qualités prefcrites par la Conflit ut ion.

Donnée à Paris, le 16 Odobre 179 r.

JLi OUÏS, par la grâce (le Dieu & par la Loi

conflitutionnelle de l'État Rol DES François

A tous préfens & à venir SALLT.

L'ASSEMBLÉE NATIONALE a décrété, & Nous

voulons & ordonnons ce qui fuit.

DECRET DE L'ASSEMBLÉE Nationale
du 28 Septembre ijpi>

L'ASSEMBLÉE NATIONALE décrète ce qui fuit:

Article premier.

Tout individu eft libre aufîîtôt qu'il cft entré en France.
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1 1.

Tout homme, de quelque couleur qu'il foit, jouir en
France de tous les droits de citoyen s'il a les qualités
prefcrites par la Contlitution pour les exercer.

MANDONS & ordonnons à tous les Corps
adminiftratifs & Tribunaux que les préfentes ils

fanant configner dans leurs regiftres lire, publier &

afficher dans leurs départemens & reflbrts refpe&ifs
& exécuter comme Loi du Royaume. En foi de quoi
Nous avons figné ces préfentes auxquelles Nous

avons fait appofer le Sceau de l'État. A Paris, le fei-

zième jourdu mois l'an fept cent

quatre-vingt-onze, & de notre règne le dix-huitième.

Sibné. L O U I S. Et plus bas M. L. F. D u P ORT.

Et fcellées du Sceau de l'Etat.

Certifié conformeà

A PARIS, DE L'IMPRIMERIE ROYALE. 17^1.
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L O I N*« 1173»

Qui fixe le nombre des Députés à nommer par les

Colonies pour la Convention Nationale,.

Du il Août 1792 l'an quatrieme de la Liberté.

L'ASSEMBLÉENATIONALE,confidérantquelescoloniesfont
partieintégrantedel'empireFrançais,quetouslescitoyensqui
leshabitent, font,commeceuxdela métropoleappelés'd
la formationde la ConventionNationale
Considérantquel'invitationquiaétéfaiteauxcitoyensFran-
çais, par fona de du I de cemois,denommerfansdélai
des repréfentanspourformerh ConventionNationaledans
la mêmaproportionquepourlalégiflarureactuelle,nepeut
s'appliquerauxcolonies dont le mode de repréfenration
n'eft pas encore déterminépar la loi décrete qu'il y a
urgence.
L'AfTembléeNationale,aprèsavoirdéclarél'urgence,dé-

cretece quifuit
Article premier.

Les colonies & poffe fiions extérieures de l'empire Français;
font invitées à concourir à la formation de la Convention
Nationale de la manière & dans les proportions fuivantes.

1 I.

La partie Françlife de lîle Saint-Domingue nommera dix-
huit députés à la Convention Nationale; ce nombre fera réparti
par l'affemblée coloniale entre les trois provinces de la
colonie dans les proportions des trois bafes du territoire,
de la population & des contributions.

III.
La colonnie de la Guadeloupe nommera quatre députés à la

Convention Nationale.
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La colonie de la Martinique nommera trois députés.
La colonie de Sainte-Lucie nommera un député.
La colonie de Tabago nommera un député.
La coloniede Cayenne& laGuianneFrançaifenommera

un député.
La coloniedel'île Bourbonnommeradeuxdéputés.
La coloniede l'île-de-Francenommeradeuxdépurés.
Les établifiemensFrançaisdansl'Inde favoir Pondi-

chery,Chandernagor Mihé &autres réunisen uneaffem-
biée éle&orale,nommerontdeuxdéputés.

1 V.
Le nombre des fuppléans fera la moitié de celui des dépu-

tës dans les colonies de Saint-Domingue la Guadeloupe^
la Martinique & dans celles qui ne nommeront qu'un député )
il fera nommé un Suppléant par chaque colonie.

V.
Les colonies & pofleffions Françaifes au-delà du Cap-de-

Bonne-Efpérance pourront nommer un nombre de fuppléans
égal à celui de leurs députés.

V I.
Les aflemblées primaires & éle&orales s'organiferont &

procéderont aux élevions dans les formes prefcrites par
l'inttruâion du 10 juillet 1791 qui leur fera à cet effet

adreflee par le pouvoir exécutif, fors les limitations & in-

terprétations comprifes dans l'article fuivant.

V I I.
Immédiatement après la publication du préfent aâe tous

les citoyens libres, de quelque état condition ou couleur

qu'ils Soient domiciliés depuis un an dans la colonie à

l'exception de ceux qui font en état de domefticiré fe rpuni-
ront pour procéder à l'élection des députés qui doivent for-

mer une Convention Nationale Soient qu'ils foit convo-

qués ounon pas les fonctionnaires publics déterminés par la loi.
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Au NOM DE LA NATION, le Confeil exé-
cutif provifoire mande & ordonne à tous les
Corps adminiftratifs & Tribunaux que les
prélëntes ils Mène conligner dans leurs regiitres,
lire, publier & afficher dans leurs départemens
& relForts refpeâifs & exécuter comme loi.
En foi de quoi nous avons ligné ces préfentes
auxquelles nous avons fait appolèr le fceau
de lEtat. A Paris le vingt-troifieme jour du mois
d'août mil fept cent quatre vingt-douze, l'an
quatrième de la Liberté. Signé ROLAND.Contre-
fané DANTON.Et fcellées du fceau de l'État.

Certifié conforme à l'exemplaire reçu par le
Directoire du Département timbré & certifié par
le Mini .9re.

A TOULOUSE,.

De l'Imprimerie de l.-C BESÎAN, feul Imprimeur du Dépar-
tement de Haute-Garonne place St.-George, N°. 2.8).
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DÉCRET
DE LA

N.'f.j.

CONVENTION NATIONALE,

Du 5 Mars 17^3» l'an fecond de la république Franç oife,

Qui déclare que toutes les Colonies Françoifes font en

état de guerre.

LA C ONVENTIONNATIONALE, fur le rapport de fon

comité de défenfe générale décrète

ART 1 C LEP REM 1 E R.

Toutes les colonies Françoifes font déclarées, jufqu'à
ce qu'il en ait été autrement itatué comme étant en état

de guerre. Il eft enjoint néanmoins aux gouverneurs géné-
raux & autres agens militaires, ainfi qu'aux officiers de
l'adminiftration civile de fe concerter avec les commiC
fàiresnationauxcivils, & d'obéir à toutes leurs réquifitions.

Tous les hommes libres des colonies qui voudront

prendre les armes pour la défenfe intérieure & extérieure
des colonies, font autorifés à fe réunir en légions ou com-

pagnies franches, qui feront organiféespar les gouverneurs
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généraux& les commères nationauxcivils d'aprèsles
loixexitlantes.,auxquellesil ne pourraêtredérogé.

I I I.
Lefdits commifTaires nationaux & gouverneurs généraux

font autorifés à faire provifoirement dans les règlemens de

police & de difeipline des ateliers, tous les changemens

qu'ils jugeront néceflaires au maintien de la paix intérieure

des colonies.

1 V

Le miniflre de la marine donnera les ordres nécelTa;res

pour faire tranfporter en France le régiment du Cap, qui

prendra fon rang dans la ligne.

V.

Les citoyens qui ont été déportés de Saint-Domingue

par ordre des commi flaires nationaux Ailhaux Santhonax &

Polverel, ou qui le feroient, ne pourront y retourner qu'après
la ceflâtion des troubles dans cette colonie & qu'après en

avoir obtenu une autorifation (pédale du corps légiflatif.
Le minifire de la marine eft chargé de donner les ordres

nécefraires à tous les ports, pour l'exécution de cette dif-

pôfition.
vI.

La Convention nationale approuve la formation des com-

pagnies franches d'hommes libres^ faite à Saint Domingue,
fous les ordres des commiflaires nationaux civils.

V I I.

Le miuiftre de la marine eft chargé d'organifer
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pareillement en compagnies franches tous les naturels des

colonies actuellement en France conformément aux loix

exiftantes, & de les faire paffer le plus promptement poifible
à Saint-Domingue.

Collationné à l'original, par nous prefident & fecrétaires

de la Convention nationale. A Paris le 6 mars 1793»
l'an fecond de la république Françoife. Signé DUBOIS-

Crancé prêfideni J. Julien de Touloufe &

PRIEUR de la Marne, fecrétaires.

Au nom DELARÉPUBLIQUE,leConfeilexécutif

provifoiremande& ordonneà touslesCorpsadminiftratifs
& Tribunaux,que la préfeuteloiilsfaflentconfignerdans
leursregiflres lire, publier& afficher & exécuterdans
leursdépartemens& reflbrtsrefpeclifs,en foi de quoi
nous y avons appofénotre fignature& le fceaude la

république.A Paris, le fepiièmejour du moisde mars
mil itpt cent quatre-vingt-treize,l'an fécondde la répu-
bliqueFrançoife.SignéBeurnonville. ConirefîgnéGARAT.
Et fcelléedu fceaude la république.

Certifie conforme à F original.

A PARIS, DE UIMPRIMERIE NATIONALE-EXECUTIVE
DU LOUVRE. 17.93.
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DÉCRET
DELA

N.0 1287.

CONVENTION NATIONALE,

Du 27 Juillet 17P3, l'an fecond de la république Françoife,

Qrri fupprime les Prirnes pour la Traite des

Efc laves.

LA CONVENTION NATIONALE décrète que toutes les

primes accordées jufqu'à préfent, pour la traite des efclaves,

font fupprimées.

Vifé par l'infpe fleur. Signé J. C. BATTELLIER.

Collationné à l'original, par nous préfident & fecrétaires de fa

Convention nationale. A Paris les jour & an que deflus.

Signé DANTON, préfrdent; Dupuy fils & David Jecréiahes.

Au NOM DE LA RÉPUBLIQUE, le Confeil exécutif

provifoire mande & ordonne à tous les Corps administratifs

& Tribunaux, que !a préfente loi ils fanent configner dans

leurs regiftres lire, publier & afficher & exécuter dans

leurs départemens & refforts refpeclifs en foi de quoi nous

y avons appofe notre ngnaturc & le fceau de la république.
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A Paris, le vingt- feptiè mefour du mois de juillet mil fept cent

quatre-vingt treize, l'an fécond de la république Françoife.

Signé GARAT. Centrtjtgné Gohier. Et fcellée du fceau de

la république.
Certifié conforme à 'original.

A PAR IS.
DE L'IMPRIMERIE NATIONALE EXÉCUTIVE DU LOUVRE.

M. D C C. X C I I I.
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DÉCRET
DE LA

N' 1567.

CONVENTION NATIONALE,

Du 19 Septembre 1793 I'an fecond de la république Françoife
une & indivisible

Qui autorise le payement des Primes éf Gratifications
accordées au Commerce à l'exception de celles pour
la traite des Nègres.

LA CONVENTION NATIONALE, furie rapport de fon
comité de commerce, décrète

ARTICLE P R E M I E R.

Le ministre de l'intérieur eft autorifé à faire payer les

primes, gratifications & encouragemens accordés au com-
merce & aux fabriques, pour tout ce qui eft échu jufqu'au
I er juillet dernier.

1 I.

Aucunes primes, encouragemens ou gratifications même
échus, pour raifon de la traite des nègres, ne pourront être

payés, fous quelque prétexte que ce foit.

vifé par l'injpcfieur. SignéBLAUX.
Collationné à l'original, par nous préfident & fecrétaires de Il
Convention nationale. A Yaris, le 20 feptembre 1793 l'an
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fecond de la république, une & indivisible. Signé BILLAUD-
Yarenne, piéftdent; S. P. LEJEUNE & D. V. RAMEL,
fecriiaim.

Au NOM DE LA REPUBLIQUE le Confei! exécutif provi«
foire mande & ordonne à tous les Corps adminitratifs &

Tribunaux que la préfente ici ilsfàflcnt configner dans leurs

regifires lire publier & afficher, & exécuter dans leurs

départemens & reportes refpeflifs en foi de quoi nous y avons

appofé notre fignature & le fceau de la république. A Paris,
le vingtième jour du mois de feptembre mil lèpt cent quatre-

vingt treize. l'an fecond de la république Françoite
une & indivifible. Signé BoucHOTTE. Contrejtgtiè GoHiER.

Et fcdlée du fceau de la république.

A PARIS,

DE L'IMPRIMERIE NATIONALE EXECUTIVE DU LOUVRE,

M. CCG.ycui l'an z* de la république.
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D É C R E T
D E L A

N.# 2262.

CONVENTION NATIONALE,

Du 16. jour de Pluviôfe an fécond de la République Françaile
une & indivisible

Qui abolit l'Efclavage des Nègres dans
les Colonies.

La Convention NATIONALE déclare que
l'efclavage des Nègres dans toutes les Colonies eft aboli
en conféquence elle décrète que tous les hommes, fans
diffraction de couleur, domiciliés dans les colonies, font

citoyens Français, & jouiront de tous les droits affurés par
la conflitution.
Elle renvoie au comité de falut public pour lui faire

incefiàmment un rapport fur les mefures à prendre pour
aiïurer l'exécution du prêtent décret.

Vifépar les infpe fleurs. Signé AuGEH, CoRDIER & S. E. MONNEL-

Collationné à l'original, par nous préfident & fecrétaires de la.

Convention nationale. A Paris, le x Germinal, an fecond de

la République Françaile, une & indivifible. Signé Amar,

préfrdent; A. M. BAUDOT, Monnot, CH. Pottier &

PLYSSAltD, fecrétaires.

Au NÔMDELARépublique le Confèil exécutifprovifoire
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mande&ordonneàtouslesCorpsadminiftratifs&Tribunaux,
quela préfenteloi ils falientconfignerdansleursregiftres,
lire,publier& afficher,&exécuterdansleursdépartemens
& reffortsrefpeclifsen foi de quoi nousy avonsappofé
notre fignature& le fceaude la République.A Paris,le
vingt-deuxièmejour de Germinal an fecond de la
RépubliqueFrançaife,une & indivifible.SignéBUCHOT,
préfîdentpar intérim.CvntrejtgnèGohier Et fcelléedu
fceaude la République.

Certifié conformt à ïonynah

A PARIS,
DE L'IMPRIMERIE NATIONALE EXECUTIVE DU LOUVRE

An U,° de la République.
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N°. 707. Bulletin des Lois, N°. 2.0J.

ARRÊTÉ

DU DIRECTOIRE EXECUTIF,

Coneernanr la formation d'une compagnie de militaires noirs et

de couleur des
troupes des colonies.

Du 3 Prairial an VI de la République française, une et indivisible.

L DIRECTOIRE EXÉCUTIF, après avoir entendu le rapport du ministre de la
marine et des colonies sur la nécessité de réunir dans un même lieu tous les mi-
litaires noirs et de couleur des troupes des colonies qui se trouvent disséminés
tant dans l'intérieur que dans les différens ports de la République; voulant de

plus utiliser le zèle de ces défenseurs et leur attachement à la République,
ARRÊTE

ARTICLE PREMIER.

Les militaires noirs et de couleur qui se trouvent tant dans l'intérieur que dans

les différens ports de la République, se réuniront à l'île d'Aix, pour y former,

dans le plus court délai, une compagnie qui sera commandée par un capitaine

noir de la seconde classe, et sera composée d'un lieutenant de la seconde classe

et un sous-lieutenant, d'un sergent-major, quatre sergens, un caporal-fourrier,

huit caporaux, un tambour et cent fusiliers. Elle pourra néanmoins être portée
à un nombre plus considérable, sans augmentation d'officiers et de sous-officiers.

IL L'nniforme sera, habit, gilet de drap bleu, paremens et revers pareils,

culotte longue de tricot bleu; collet rouge, droit; boutons blancs, marqués d'une
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ancre; chapeau otdinaire, hordéd'un galon de fil noir, à cheval, de la longueur
d'un pouce; la doublure de l'habit et du gttet, de serge blanche, et celle de lu
culotte longue, en bonne toile écrue.
III. Les appointemensdesofficiers,sous-officierset volontaires, seront confor-

mes à ceux des autres troupes de la République, d'après la loidu 23 floréalan V.
IV. Il sera donnédes ordres à Paris et dans tous les ports, à tous les militaires

des colonies noirs ou de couleur qui ne justifierontpas qu'ils sont attachés à un

corps, de se rendre sur-le-champ à l'île d'Aix; il leur sera en conséquencedé-
livré des routes.,
V. Les officiers noirs et de couleur qui conformément à l'article VI de

l'arrêté du Directoiredu 9 vendémiaire an VI, sont passésà la guerre et y sont

employésà la suite des corps de ce département, ne sont point compris dans le

présent arrêté; mais tous les militaires qui n'y sont point employés, ainsi que
ceux qui reviendrontsoit des colonies, soit desprisons d'Angleterre, seront tenus
de se rendre â l'île d'Aix, pour servir dans ladite compagnie ou à la suite. Les
officiersnon employésne jouirontde leur traitement de réforme qu'à compter du

jour de leur arrivée à la compaguie, et auront lesrationsde campagne, ou 10sous

par jour pour leur en tenir lieu, conformément à l'arrêté du Directoire du i
brun a re an V.
VI. Aussitôt qu'un militairede couleur, faisant partie des troupes coloniales,

débarquera n importe dans quel port de la République, l'ordonnateur ou corn-
missaire principal de la marine, ou autre chef d'administration, sera tenu de
lui faire délivrer de suite une feuille de route par le commissairedes guerres de
l'endroit, pour se rendre à l'île d'Aix. Ils ne pourront venir à Paris que sur
des motifsvalables, et avec un congé du ministre de la marine et des colonies.
VU. Lorsque ces officiers,sous-officiers et volontaires coloniaux seront ainsi

réunis, ils seront assujélisà la disciplineétablie pour toutes les autres troupesde
la République; ils seront aux ordres du commandantd'armes de Rochefort, et de
l'ordonnateur de la marine, qui les utilisera le plus qu'il sera possible.
VIII. Tous les militairesnoirs ou de couleur, qui sont à la suitede la demi-

brigade de la marine de Rochefort, passeront dans la nouvelle compagnie, la-

quelle continuera de faire le serviceà la suite de ladite demi brigade et sera

sous les ordres du commandant.
IX. Les officiersde cette compagnie tie pourront remplir les places de capi-

raine, lieutenant et sous lieutenant, qu'autant qu'ils auront été promus à ces

grades soit par le Directoire, soit par commissionde ses agens dans les colonies.
Les officiersà la suite ne jouiront pareillement de leurs traitenens de réforme,

qu'autant qu'ils justifierontlégalementde leurs grades.
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X. Cette compagnie sera entièrement à la disposition du ministre de la marine

et des colonies, qui pourra, dans tous les cas, employer ces militaires de la

manière qu'il jugera convenable au bien du service.

XT. Cette compagnie sera commandée par le C.*ft Marin Pedre, qui pr.oposera
au ministre le choix à faire, parmi les militaires noirs ou de couleur, des officiers

les plus proprets à remplir les places de lieutenant et sous-lieutenant, et suivant

les conditions exprimées en l'article IX du présent arrêté. Il en sera de même

pour les sous-officiers, qui, ainsi que les officiers, et conformément à la loi, de-

vront savoir lire et écrire.

XII. Il sera pourvu à la solde, aux rations, aux effets d'habillement, d'équi-

pement, d'armement et de casernement desdits militaires, conformément aux lois

et d'après les revues de l'ordonnateur de la marine à Rochefurt; et cette dépense
sera prise, pour les années VI et VII, sur les fonds affectés au service des troupes
de la marine.

Les ministres de la marine et de la guerre demeurent chargés, chacun pour
ce qui le concerne, du présent arrêté, qui sera imprimé au Bulletin des lois.

Pour expédition conforme, signé Merlin, président;

par le Directoire exécutif, le secrétaire Général, Ln6AaDE.

A PARIS, de l'Imprimerie du Dépôt des Lois, place du Carrousel.
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COURNAND(Abbé A. de).: Requête présentée à Nosseigneurs de
l'Assemblée Nationale, en faveur des gens de couleur de l'ile
de Saint-Domingue. 1790. (IV 3).

CUGOANO(Ottobah): Réflexions sur la traite et l'esclavage des
nègres, traduites de l'anglais d'Ottobah Cugoano, Africain,
esclave à la Grenade et libre en Angleterre. 1788. (X 1).

DECADEPhilosophique voir: Lettre de la Société des Amis
des Noirs aux auteurs de la Décade Philosophique. (VIII
13).

DECOUVERTEd'une conspiration contre les intérêts de la France.
voir: Il est encore des Aristocrates. (IV 5).

DECRETde la Convention Nationale, du 5 mars 1793, qui dé-
clare que toutes les colonies françaises sont en état de
guerre. 1793. (XII 5).

DECRETde la Convention Nationale, du 27 juillet 1793, qui
supprime les primes pour la traite des esclaves. 1793.
(XII 6).

DECRETde la Convention Nationale, du 19 septembre 1793,
qui autorise le payement des primes & gratifications accor-
dées au commerce, à l'exception de celles pour la traite des
nègres. 1793. (XII 7).

DECRETde la Convention Nationale, du 16. jour de pluviôse,
an second, qui abolit l'esclavage des Nègres dans les colonies.
An IL (XII 8).

DESCRIPTIONd'un navire négrier. 1789 (VI 5).

DIANNYERE(A.) voir: Cugoano (Ottobah): Réflexions sur
l'esclavage des nègres. 1788. (X 1).



DILLON(Arthur) voir:Plaintede la SociétédesAmisdes
Noirs. (VIII 6).

DILLON(Arthur) voir:Société(La)desAmisdesNoirsà
ArthurDillon,DéputédelaMartinique.(VIII 7).

DISCOURSsur la nécéssitéd'établirà ParisuneSociétépour
concourir,aveccelledeLondres,à l'abolitionde la traite
&del'esclavagedesNègres.1788. (VI 1).

Dorfeuille (A.):Discoursaprèsla lecturedu décretsurleshommesdecouleur,danslefêtecélébréeà Commune-Affran-
chiele20ventôse,enprésencedesReprésentantsduPeuple,
Fouché,Laporte,Méaulle.AnII. (V 4).

DuBois:L'UnionAméricaineproduit[sic]parla libertéfran-
çaise.1794. (XI 8).

DuCOMMERCEdesColonies;sesprincipeset seslois;la paixest le tempsde régler& d'agrandirle commerce.1785.
(I 3).

DUFAY(L.P.):Opinion[au ConseildesCinq-Cents]surletitreIII de la résolutionsoumiseauConseildesAnciens,concernantl'organisationde la Constitutiondansles Co-lonies.Del'etatet desdroitsdecitoyenpourlesNoirsdanslesColonies.1798. (XI 13).
DUSOULCHAYDESAINT-REALvoir:LettredesCommissaires
descitoyensdecouleurenFrance.(XI 3).

ESCLAVAGE(L')desNègresaboli,oumoyensd'améliorerleursort.1789. (I 4).
FLEURYvoir:LettredesCommissairesdescitoyensdecouleurenFrance.(XI 3).
FOUCHEvoir:Dorfeuille:Discours.(V 4).
FROSSARD(B.S.):Observationssur l'abolitionde la traitedes
Nègres,présentéesà la ConventionNationale.1793.
(VIII 11).

GASTON-NOGEREE:voir:ConstitutiondelaColonieFrançaisedeSaint-Domingue.(XI 18).
GENSONNE(A.) voir:Baux(J.L.)&Gensonné(A.):Lettres
importantes.(IV 13).



GouGE(O.de):Réponseauchampionaméricain,oucolontrès-aiséà connoître.1790. (IV 8).
Gouy(L.M.de):voir:Brissot(J.P.):Répliqueà la premièreet dernièrelettredeLouis-MartheGouy.1791.(VIII 5).
GREGOIRE(AbbéH.):Lettreauxcitoyensdecouleuret nègreslibresde Saint-Domingue,et desautresIslesFrançoisesde
l'Amérique.1791. (IV 14).

GREGOIRE(AbbéH.):Lettreauxphilantropes,surlesmalheurs,lesdroitset lesréclamationsdesgensdecouleurde Saint-
Domingue,et desautresîlesfrançoisesdel'Amérique.1790.
(IV 9).

GREGOIRE(AbbéH.):Mémoireenfaveurdesgensdecouleurou
sang-mêlésde St.-Domingue,& desautresIslesfrançoisesde l'Amérique,adresséà l'AssembléeNationale.1789.
(I 6).

GREGOIRE(AbbéH.): voir:Cournand(AbbéA.de):RéponseauxObservationsd'unhabitantdesColonies.(I 7).
HENRIONDEPANSEY(P.P.N.de):Mémoirepourunnègrequiréclamesaliberté.1770. (I 1).
HOMME(L')redevenuhomme,oulesAfricainsà l'Assemblée
Nationale.Par un anciencapitained'infanterie.1790.
(IV 4).

ILESTencoredesaristocrates,ou Réponseà l'infâmeauteurd'unécritintitulé:Découverted'uneconspirationcontrelesintérêtsdelaFrance.1790. (IV 5).
J.M.C.voir:Précisdesgémissemensdessang-mêlés.(XI 1).
KERSAINT(A.G.):Moyensproposésà l'AssembléeNationale
pourrétablirla paixet l'ordredanslescolonies.1792.
(V 2).

LABORIE(Chevalierde): Propositionssoumisesà l'examendu
ComitédeMarinedel'AssembléeNationale.1790.(IV 6).

LACOURvoir:ConstitutiondelaColoniedeSaint-Domingue.
(XI 18).

LANTHENAS(F.X.):M.Lamiralréfutéparlui-même,ouRéponse



aux opinionsde cet auteur, sur l'abolitionde la Traite des
Noirs, suiviede quelquesidées sur les établissemenslibres
que la France ne doit point différerde faire au Sénégal.
1790. (VII 4).

LAPORTEvoir: Dorfeuille:Discours. (V 4).
LARCHEVESQUE-THIBAUD(G.J.B.): Lettre d'un colon de Saint-
Domingueà un de sesamis.An IV. (XI 11).

LARIVALLIERE:Les Africains,ou le triomphede l'humanité,
comédie. An III. (V 6).

LECOINTE-MARSILLAC:Le More-Lack,ou Essai sur les moyens
les plus doux & les plus équitablesd'abolir la traite &
l'esclavagedesNègresd'Afrique. 1789. (III 1).

LEPAGEvoir: Adresseà l'AssembléeNationalepour l'abolition
de la traite desNoirs. Février1790. (VII 7).

LESCALLIER(Daniel):Réflexionssur le sort desNoirsdansnos
colonies.1789. (I 5).

LETTREà MM.les Députésdes Trois Ordres,pour les engager
à faire nommerpar les Etats-Généraux,à l'exemple des
Anglois,une Commissionchargéed'examinerla cause des
Noirs.1789. (VII 1).

LETTREde la SociétédesAmisdesNoirsà M. Necker,avecla
Réponsede ceMinistre.1789. (VII 2).

LETTREde la Sociétédes Amisdes Noirs, aux Auteursde la
DécadePhilosophique.1796. (VIII 13).

LETTREdes Commissairesdes citoyensde couleuren France,à
leurs frèreset commettansdans les Isles Françoises.1791.
(XI 3).

LETTRESdes diversesSociétésdesAmisde la Constitution,qui
réclamentles droits de Citoyenactif en faveurdes hommes
de couleurdes Colonies.1791. (IV 10).

LISTEdesouvragessur la traiteet l'esclavage.1790. (VIII 2).
LOANGO(Royaumede) voir: Sibire(AbbéS.A.): L'aristocratie
négrière. (II 1).

Loi relativeaux Colonies,avecl'exposédes motifsqui en ont
déterminélesdispositions.1°juin 1791. (XII 1).



Loi relative aux Colonies. 28 septembre 1791. (XI 2).
Loi portant que tout homme est libre en France, & que quelle
que soit sa couleur, il y jouit de tous les droits de citoyen.
16 octobre 1791. (XII 3).

Loi qui fixe le nombre des Députés à nommer par les Colonies
pour la Convention Nationale. 22 août 1792. (XII 4).

LYON voir: Dorfeuille: Discours. (V 4).
MALOUETvoir: Réponse à l'écrit de M. Malouet. (VI 6).
MANDAR(Th.): Observations sur l'esclavage et le commerce des
Nègres. Pour répondre aux questions insérées dans le Jour-
nal de Paris. 1790. (IV 7).

MARCEL voir: Constitution de la Colonie Française de Saint-
Domingue. (XI 8).

MEAULLE voir: Dorfeuille: Discours. (V 4).
MENTOR(E.V.): Conseil des Cinq-Cents.Discours dans la séance
du 12 prairial an VI. (XI 15).

MENTOR(E.V.): Conseil des Cinq-Cents. Discours sur le projet
de résolution tendant à faire annuler les dettes contractées
pour achat de Noirs. 24 vendémiaire an VII. (XI 16).

MILSCENT(C.L.M.): Du régime colonial. 1792. (XI 6).
M. LAMIRALréfuté par lui même, ou Réponse aux opinions de
cet auteur. voir: Lanthenas (F.X.). (VII 4).

MORE-LACK(Le), ou Essai sur les moyens les plus doux & les
plus équitables d'abolir la traite & l'esclavage des Noirs.
1789. voir: Lecointe-Marsillac. (III 1).

MOSNERONDELAUNAYvoir Clarkson (Th.): Lettre aux auteurs
du Journal de Paris. (VII 5).

MuGNO voir: Constitution de la Colonie Française de Saint-
Domingue. (XI 18).

NECKER voir: Lettre de la Société des Amis des Noirs à M.
Necker avec la Réponse. (VII 2).

OGEJEUNE(Vincent): Motion faite à l'Assemblée des Colons,



HabitansdeSaint-Domingue,à l'HôteldeMassiac.1789.
(XI 2).

PAGE(P.F.):Réflexionssurlescolonies.1792. (XI 5).
PEPIN:Adressed'unpatriotefrançoisà l'AssembléeNationale
surla traitedesNoirs.Avril1791. (IV 11).

PETION(J.): Discourssur la traitedesnoirs.Avril1790.
(VIII 1).

PETIONvoir:AdresseauxAmisdel'humanité. (VIII 3).
voir:Secondeadresseà l'AssembléeNationale. (VII 8).

PETITION[ampliativeen faveurdesBlancset desNoirs,et
Projetd'unTraitéimportantpour les Colonieset pour
l'Etat].1791. (IV 12).

PLAINTEdela SociétédesAmisdesNoirs,contreM.Dillon,à
l'AssembléeNationale.1791., (VIII 6).

PRECISdesgémissemensdessang-mêlésdanslesColoniesFran-
çoises.Par J.M.C.,Américain,sang-mêlé.1789. (XI-1).

RAIMOND(J.):Réflexionssurlesvéritablescausesdestroubles
et desdésastresde noscolonies,notammentsur ceuxde
Saint-Domingue,aveclesmoyensà employerpourpréserver
cettecolonied'uneruinetotale. 1793. (XI 7).

RAIMONTvoir:ConstitutiondelaColonieFrançaisedeSaint-
Domingue.(XI 18).

RAYMONDL'AINEvoir:LettredesCommissairesdescitoyens
decouleurenFrance.(XI 3).

REFLEXIONSsurl'abolitiondelaTraite&la libertédesNoirs.
1789. (IV 1).

REFLEXIONSsurl'esclavagedesnègres,parM.Schwartz.voir:
Condorcet( J.A.N.):Réflexionssur l'esclavagedesnègres.
1788. (VI 2).

REFLEXIONSsur le CodeNoir,et Dénonciationd'un crime
affreux,commisà Saint-Domingue,adresséesà l'Assemblée
Nationalepar la Sociétédes Amisdes Noirs.1790.
(VIII 4).



REFLEXIONSsur le sort des Noirs dans nos colonies. voir:
Lescallier(D.). (I 5).

REGLEMENSde la SociétédesAmisdesNoirs.1789. (VI 3).
REPONSEà l'écrit de M. Malouet,sur l'esclavagedes nègres.
Danslequelest expriméle voeuformépar lesColonsd'avoir
des Représentansaux Etats-Généraux.Par un Membrede
la SociétédesAmisdesNoirs. 1789. (VI 6).

RoxAS voir: Constitutionde la ColonieFrançaisede Saint-
Domingue.(XI 18).

SACY(C.L.M.de): L'esclavagedes Américainset des Nègres.
1775. (I 2).

SAINT-ALBERT(H.) voir: LettredesCommissairesdesCitoyens
de couleuren France. (XI 3).

SCHWARTZ,pasteur du Saint Evangileà Bienne. voir: Con-
dorcet (J.A.N.): Réflexionssur l'esclavagedes nègres.
(VI 2).

SECONDEAdresseà l'AssembléeNationale,par la Sociétédes
Amisdes Noirs,établieà Paris. 9 avril 1790. (VII 8).

SIBIRE(AbbéS.A.):L'Aristocratienégrière,ou Réflexionsphilo-
sophiqueset historiquessur l'esclavageet l'affranchissement
desNoirs. 1789. (II 1).

SOCIETEdesAmisde la Constitution voir: Brissot(J.P.): Di-
scourssur la nécessitéde maintenirle décret rendu le 15
mai. (VIII 8).
voir Clavière (E.): Adressede la Sociétédes Amis des
Noirs. (IX 1).
voir: Lettresdes diversesSociétésdesAmisde la Constitu-
tion. (IV 10).

Société (La) des Amisdes Noirs à Arthur Dillon,Député de
la Martiniqueà l'AssembléeNationale.1791. (VIII 7).

Société desAmisdesNoirs voir: Adresseà l'AssembléeNa-
tionale. février 1790. (VII 7).
voir: AdresseauxAmisde l'humanité. (VIII 3).
voir: Brissot(J.P.): Mémoirepour lesNoirsde l'Amérique.
(VII 3).



voir: Clavière (E.): Adresse de la Société des Amis des
Noirs. (IX 1).
voir: Correspondance secrette des Colons. (VIII 10).
voir: Description d'un navire négrier. (VI 5).
voir: Discours sur la nécéssité d'établir à Paris une Société.
(VI 1).
voir: Lanthenas (F.X.): M. Lamiral réfuté par lui-même.
(VII 4).
voir: Lettre de la Société des Amis des Noirs à M. Necker.
(VII 2).
voir: Lettre de la Société des Amis des Noirs aux auteurs de
la Décade Philosophique. (VIII 13).
voir: Liste des ouvrages sur la traite et l'esclavage. (VIII
2).
voir: Plainte de la Société des Amis des Noirs. (VIII 6).
voir: Règlemens de la Société des Amis des Noirs. (VI 3).
voir: Réponse à l'écrit de M. Malouet. par un Membre de
la Société des Amis des Noirs. (VI 6).
voir: Réflexions sur le Code Noir. (VIII 4).
voir: Seconde adresse à l'Assemblée Nationale. (VII 8).
voir: Société (La) des Amis des Noirs à Arthur Dillon.
(VIII 7).
voir: Société des Amis des Noirs. Décret de la Convention.
(VIII 16).
voir: Tableau des membres de la Société des Amis des
Noirs. (VI 4).
voir: Wadstrom (C.B.): [Note sur la réunion de la Société
des Amis des Noirs.] (VIII 15).

SOCIETEdes Amis des Noirs et des Colonies. Décret de la Con-
vention Nationale, du 16° jour de Pluviôse, an second. qui
abolit l'esclavage des Nègres dans les Colonies. 1799.
(VIII 16).
voir: Wadstrom (C,B,): [Additions aux règlemens de la So-
ciété des Amis des Noirs et des Colonies.] An II. -(VI 11-12).

SONTHONAXvoir: Toussaint-Louverture: Extrait du Rapport
adressé au Directoire Exécutif. (XI 12).



SUR L'ADMISSION des Députés des Planteurs de Saint-Domingue
dans l'Assemblée Nationale. voir: Condorcet (J.A.N.): Au
Corps Electoral. (VI 7-8).

TABLEAU des Membres de la Société des Amis des Noirs. Année
1789. (VI 4).

THOMANY (P.): Conseil des Cinq-Cents. Motion sur l'anniver-
saire de la liberté des Noirs dans les colonies françaises.
16 pluviôse an 7. (XI 17).

Toussaint-Louverture: Extrait du Rapport adressé au Direc-
toire exécutif par le citoyen Toussaint-Louverture, général en
chef des Forces de la République française à Saint-Domin-

gue. An VI. (XI 12).

Toussaint-Louverture: Réfutation de quelques assertions
d'un Discours prononcé au Corps Législatif le 10 Prairial, an
cinq, par Viénot-Vaublanc. An VI. (XI 14).

TOUS SAINT-LouVERTURE voir: Constitution de la Colonie
Française de Saint-Domingue. (XI 18).

TRAITE des Nègres. A Messieurs les Députés à l'Assemblée Na-
tionale. 1789. (IV 2).

VIART (E.) voir: Constitution de la Colonie Française de Saint-
Domingue. (XI 18).

VIEFVILLE DES ESSARS (J.L. de): Discours et projet de loi

pour l'affranchissement des nègres, ou l'adoucissement de
leur régime, et Réponse aux objections des colons. 1790.
(VII 6).

VIENOT-VAUBLANC (V.M. de) voir: Toussaint-Louverture: Ré-
futation de quelques assertions. (XI 14).

WADSTROM (C.B.): [Additions aux règlemens de la Société des
Amis des Noirs et des Colonies.] An II. (VIII 12).

WADSTROM (C.B.): Adresse au Corps Législatif et au Directoire
exécutif de la République Française. (VIII 14).

WADSTROM (C.B.): [Note sur la réunion de la Société des Amis
des Noirs, du 7 floréal an 6.] (VIII 15).



ACHEVE D'IMPRIMER LE 30 SEPTEMBRE 1968 PAR GALLI THIERRY,

MAITRE IMPRIMEUR A MILAN POUR LE COMPTE DE

EDHIS

EDITIONS D'HISTOIRE SOCIALE

10, RUE VIVIENNE A PARIS

IL A ETE TIRE 750 EXEMPLAIRES NUMEROTES SUR PAPIER

VERGE A LA MAIN, PLUS 30 EXEMPLAIRES HORS COMMERCE

EXEMPLAIRE N° 16 5


